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    Qu’est-ce qui fait l’amitié ? Des bons souvenirs communs.

    Qu’est-ce qui fait la fraternité ? De bons projets communs.

    L’amitié partage des souvenirs du passé.

    La fraternité partage des projets d’avenir.

     

    En tout, la communion est primordiale :

    construire ensemble (cum munire),

    au moyen de la complémentarité des différences,

    l’accomplissement du Tout-Un qui est, à la fois,

    la cause et la conséquence de l’accomplissement de chacun.

    Cela s’appelle la Fraternité.

  




  Je dédie ce livre…

   

  À tous nos Frères

  Sur terre, sur mer ou dans les airs

  Libres ou dans les fers




  
    AVANT-PROPOS

    
      La Fraternité n’est pas l’amitié ou la connivence ou la solidarité ; elle n’exclut aucune de ces autres relations humaines, mais elle les transcende toutes.

      Le jour de mon initiation maçonnique, il y a quarante-sept ans, mon parrain m’a rappelé et commenté cette sentence connue : « On choisit ses amis, on ne choisit pas ses Frères. »

      Être Frères, c’est avoir même Père et même Mère. Quels sont ces Père et Mère communs pour tous les Francs-maçons de la planète alors que la « fraternité républicaine » se définit par un père commun : l’État (en bien piteux état), et une mère commune : la Loi (gangrenée par les idéologies) ?

      Être Frères n’est pas seulement avoir une ascendance commune, c’est aussi constituer une communauté, c’est-à-dire un ensemble d’hommes ayant des dimensions essentielles en commun.

      Pour les Francs-maçons, c’est avoir treize mots-clés en commun sur le Chantier de la Vie :

      
        	
          • un projet commun : le Temple ;

        

        	
          • une foi commune : le Grand Architecte de l’Univers ;

        

        	
          • une pratique commune : les Rites ;

        

        	
          • un avenir commun : l’Initiation ;

        

        	
          • un langage commun : la Géométrie ;

        

        	
          • une intention commune : construire ;

        

        	
          • un héritage commun : la Tradition ;

        

        	
          • une loi commune : la Règle ;

        

        	
          • une source commune : la Force ;

        

        	
          • une valeur commune : la Beauté ;

        

        	
          • un besoin commun : la Sagesse ;

        

        	
          • une référence commune : la Bible ;

        

        	
          • une morale commune : la Rectitude.

        

      

      Cette Fraternité maçonnique, si chère à nos cœurs de Francs-maçons, n’a évidemment rien à voir avec ses dévoiements si souvent évoqués par une presse malveillante : les copinages, les passe-droits, les prébendes, les magouilles, les privilèges, etc.

      Tout cela doit être totalement étranger à la Franc-maçonnerie authentique.

      Au fond, les treize trésors communs qui fondent la Fraternité maçonnique convergent vers un dénominateur commun : le sens de la Sacralité. Et le Sacré est loin d’être ce que l’on croit…

    

  


AVERTISSEMENT
L’auteur de cet ouvrage est d’abord un physicien, spécialiste de cosmologie et de thermodynamique dissipative (formé par le prix Nobel Ilya Prigogine).
On trouvera donc dans les pages qui suivent de nombreuses allusions physiciennes (sans la moindre équation, cela va sans dire).
Le but est de rapprocher ce que deux siècles de rationalisme étroit avaient séparé : la Science et la Spiritualité.




  

  INTRODUCTION




  

  Être Frères ?

  
    
      « On choisit ses amis, on ne choisit pas ses Frères. »

    

  

  
    
      Fraternité

      La Fraternité n’est ni l’amitié, ni la camaraderie, ni le copinage. On est Frères lorsqu’on a même père et même mère. Des hommes peuvent être Frères, parce qu’ils ont bu le même lait à la même mamelle culturelle et éthique, parce qu’ils ont reçu le même enseignement spirituel, parce qu’ils ont construit une vocation commune et qu’ils s’y consacrent pleinement. Et parce qu’ils sont Frères, parmi eux, règnent la concorde et la confiance, la connivence et la joie. Tous les humains ne sont pas Frères ; seulement ceux qui choisissent de mettre leur existence au service de ce qui les dépasse, au service de la Vie qui se vit au travers de tous les vivants, au service de l’Esprit qui se pense au travers de tous les pensants.

      Alors que signifie « être Frères » ?

      D’abord – et il faut y insister –, il ne s’agit pas de sentiment, de sentimentalité ou de sentimentalisme. La Fraternité est affaire de Vie et de Travail, bien plus que de Cœur. Mais, bien sûr, elle n’empêche nullement des sentiments d’amitié profonde et, bien au contraire, les accueille, mais sans se confondre avec eux.

      Pour paraphraser la belle expression d’Antoine de Saint-Exupéry : la Fraternité, ce n’est pas se regarder dans les yeux, mais c’est regarder ensemble dans la même direction.

      La Fraternité, ce n’est pas seulement s’aimer, mais c’est surtout travailler ensemble à une œuvre commune ; c’est être œuvrier sur un même et unique Chantier de Vie.

      Mais, malheureusement, certaines « fraternités » ne veulent que détruire et éradiquer ce qu’elles considèrent comme leurs ennemis.

      La Fraternité peut aussi servir de déguisement ou de paravent à ceux qui veulent imposer leurs visions du monde, leurs « idéaux » et leurs idéologies. Ce n’est heureusement pas le cas de la Franc-maçonnerie régulière qui s’interdit formellement toute posture religieuse ou politique.

      Être Frères, c’est dépasser la somme des existences person-nelles et les démultiplier en les mettant au service des Chantiers de la Vie (la Mère commune) et de l’Esprit (le Père commun).

      On le comprend vite, la Fraternité se pose à l’opposé de l’égotisme, du nombrilisme et du narcissisme : elle ne renie pas le « moi » (chacun a le sien), mais elle le considère comme un serviteur et non comme un maître.

      Pour qui travailles-tu ? Pour toi et ton nombril, ou pour la Vie et pour l’Esprit qui passent à travers toi pour s’accomplir ? La Fraternité, dès lors, exprime une forme de dévouement de chacun et de tous, une sortie de soi à la rencontre et au service de ce qui dépasse ce petit « moi ». « Se dévouer », étymologiquement, signifie « se consacrer », donc agir et travailler « avec sacralité ». Voilà, sans doute, une belle définition de l’initiation que cette « sortie de soi ».

    

    
    
      Fraternité maçonnique

      La Franc-maçonnerie régulière est une Fraternité. Tous ses membres se considèrent comme des Frères. Dans ce prologue, il faut, dès lors, poser les grandes lignes de ce qui suivra.

      Alors, voici…

      La Franc-maçonnerie est une mystique de la construction du Temple.

      La métaphysique spiritualiste vise la compréhension du Constructivisme universel.

      Elles ont en commun deux idées et trois principes.

    

    
    
      L’idée de divinité

      Il faut prendre du recul par rapport à l’idée dualiste d’un Dieu (monothéiste qui serait un Dieu personnel, extérieur à l’univers et d’une tout autre nature que lui, entretenant avec lui des relations variables selon les diverses traditions concernées.

      Ce recul permet de sortir d’une aporie persistante : le monde est imparfait et Dieu serait parfait. Comment un tel Dieu pourrait-il créer ou autoriser une telle aberrante imperfection ?

      Mais aussi : la perfection est par essence immuable et éternelle, elle est donc semblable à la mort. Pour qu’il puisse y avoir de la Vie, il faut du mouvement, de l’évolution, des transformations. Il ne peut y avoir de Vie sans imperfection. Donc si Dieu est vivant, il est imparfait, inachevé, inaccompli.

      Ici, nous partons du postulat que le Réel, le Tout, l’Un, l’Univers, le Divin, le Dieu sont autant de synonymes. Cette posture métaphysique est évidemment moniste, mais il est facile de voir que tout dualisme est, en fait, un monisme qui s’ignore (ainsi que toutes les mystiques l’ont cent fois démontré aux religions).

      De plus, l’évolution de Tout est une évidence, donc le Réel aussi appelé le Tout, l’Un, l’Univers, le Divin, le Dieu, est en voie d’accomplissement… tout comme l’homme qui participe de cet accomplissement du Réel et de Dieu.

    

    
    
      Le principe d’intentionnalité

      Mais puisqu’il y a évolution et transformation permanentes, en vue de l’accomplissement du Tout-Un-Réel, quel est le moteur de cet accomplissement ?

      Les humains ont donné trois réponses à cette question : la cause, le but et le hasard.

      Aucune réponse ne tient ! S’il y a une cause initiale, quelle est la cause de cette cause ? S’il y a un but final, pourquoi ce but-là et pas un autre (donc si ce but a été choisi parmi d’autres, c’est que le décideur poursuivait un autre but, d’un degré supérieur) ? Si le moteur du Réel est le hasard, l’évolution du Tout aurait été stérile et chaotique : l’univers existerait-il, alors ?

      Pour pallier ces trois apories, il ne reste qu’une seule réponse possible : l’intention qui n’est pas un but à atteindre dans le futur, mais un désir à accomplir dans chaque présent. Accomplissement d’un désir transcendantal, donc : construire le Temple à la Gloire du G∴A∴ de l’U∴, réaliser l’œuvre la plus parfaite possible.

    

    
    
      Le principe de constructivité

      On ne construit que sur le passé. Il n’y a pas de projet s’il n’y a pas de mémoire.

      Chaque année, l’arbre grandit par sa mince couche périphérique, le cambium, en s’appuyant sur l’accumulation des cernes annuels faits de bois, c’est-à-dire des cellules du passé, mortes et remplies de lignine.

      Lorsqu’il construit son édifice, le Maçon est actif sur le haut des murs où il appareille les pierres, mais il ne pourrait le faire si les couches de pierres du passé avaient disparu, comme avec la tapisserie de Pénélope.

      La substance du Réel, c’est sa propre mémoire. Il ne pourrait plus accomplir ses potentialités s’il n’était déjà devenu ce qu’il est.

      Le temps ne passe pas, il s’accumule. Le Réel est mémoire. Rien, jamais, ne s’y efface.

    

    
    
      Le principe de cohérence

      Accomplir, c’est croître en cohérence.

      Et la cohérence peut être locale par croissance de la néguentropie ou globale par croissance de l’entropie (c’est un secret de physicien). Il y a là le secret du moteur dialectique qui fait évoluer le Réel : l’harmonisation, toujours recommencée, entre intégration et individuation, entre local et global, entre les parties et le Tout.

      L’univers entier, et tout ce qu’il contient, vise, dans toutes les dimensions, à atteindre la cohérence optimale ; toute son évolution n’a que cette intention-là.

      S’accomplir, c’est faire croître sa cohérence personnelle dans toutes les dimensions de son devenir. Accomplir le monde, c’est en faire émerger une cohérence plus forte.

      L’ennemi de la cohérence, c’est le chaos.

      L’univers a horreur du chaos bien plus que du vide.

      Cette cohérence du Réel implique l’interdépendance de tout avec tout : c’est la Fraternité universelle.

      Elle implique que tout est cause et effet de tout : c’est l’origine des lois universelles de la physique, de toutes les interactions et de toutes les dynamiques.

      Ce principe de cohérence qui préside à toutes les évolutions, à toutes les constructions, c’est le G∴A∴ de l’U∴… Travailler à sa Gloire, c’est travailler dans sa cohérence à lui et c’est participer de son logos (comme rappelé dans le prologue de l’Évangile de Jean).

    

    
    
      L’idée de sacralité

      Quelle est la différence entre un profane et un initié ?

      Le profane est encore prisonnier de ses esclavages et de ses idolâtries, il est prisonnier des apparences et des illusions ; il n’a pas encore pris conscience de la cohérence du Réel et de son rôle au service de cette cohérence universelle : il n’a pas encore compris qu’il devrait se mettre au service du Chantier du monde et non plus au service de lui-même, de ses fantasmes ou de ses idoles.

      L’initié, quant à lui, a pris conscience, par son initiation, de cette cohérence universelle qui est le G∴A∴ de l’U∴ et au service duquel – à la Gloire duquel – il travaille. C’est par ce chemin-là que son Travail de Maçon et sa Vie d’Homme, prennent sens et valeur.

    

    






Même Père et même Mère ?



Fraternité

Mot immense s’il en est. Du « Tous les hommes sont frères » de Gandhi, au « Fraternités » de Jacques Attali, ou à la devise républicaine « Liberté, Égalité, Fraternité », ce mot trop grand a été mis à toutes les sauces, des plus lénifiantes aux plus larmoyantes.

Pourtant, au sens le plus rigoureux, ne sont frères que des hommes nés d’une même mère et d’un même père.

C’est donc par cette mère et ce père que se définit la Fraternité. Il y a les mères et pères naturels, génétiques. Mais il y a aussi des Mères et Pères intellectuels, culturels, spirituels.

Alors la Mère est celle qui nourrit, qui offre le lait de la Terre et des origines, et le Père est celui qui élève, qui montre la lumière du Ciel et des finalités.

Qui est ta Mère ? Qui est ton Père ? Si l’on répond à ces deux questions, on sait qui l’on est au plus profond, et l’on sait qui sont ses propres Frères. Hors de là, point de fraternité.





Fraternité biologique

La différenciation sexuelle a été un coup de génie de la Nature qui, en faisant de tout enfant le descendant d’un couple formé d’un mâle et d’une femelle, a mis en place un processus ingénieux d’enrichissement permanent du capital génétique.

Donc, tout animal un tant soit peu évolué possède un géniteur et une génitrice qui sont des individus distincts, de sexes différents.

Constatons dès l’abord deux éléments :


	
• Seules les espèces dites supérieures s’occupent longtemps de leurs petits et instituent, ainsi, par la pratique, l’idée d’appartenance à un clan ou une famille, ce qui fonde quelque chose que l’on pourrait appeler « communauté », voire « fratrie ».



	
• Chez beaucoup d’espèces, la fidélité conjugale n’est pas la vertu dominante. Dès lors, qui est mon « vrai » frère ?





Parmi les humains, la fratrie existe clairement et est souvent bien identifiée (quoique l’actuelle tendance aux familles recomposées brouille un peu les cartes), mais elle n’implique nullement une fraternité entre membres de cette fratrie. On peut s’aimer, mais on peut aussi se détester ou s’ignorer, surtout après l’envol hors du nid.

La fratrie ne peut devenir fraternelle, du moins au départ, qu’au travers des parents, de leur tendresse et affection, ensuite l’amitié, la complicité et/ou la connivence peuvent prendre le relais.

Pour moi, les choses se sont bien compliquées (pour mon plus grand bonheur) le jour (il y a peu) où mon fils aîné est devenu mon Frère (comprenne qui pourra…).





Fraternité religieuse

Le christianisme, en général, et le catholicisme, en particulier, utilisent beaucoup la notion de fraternité : les moines ne s’appellent-ils pas « frères » ou « mon frère » entre eux et, lorsque le prêtre (curé ou pasteur) monte faire son homélie, ne commence-t-il pas par un percutant : « Mes bien chers frères » (Eddy Mitchell l’a très bien rappelé dans une célèbre chanson) ?

Pour les chrétiens (et avec parfois de vraies nuances importantes), le Père est, bien sûr, le Dieu trinitaire (Père, Fils et Esprit) et la Mère est l’Église symbolisée parfois par la Vierge Marie (pour les catholiques) ou par l’incarnation du Christ (pour tous).

Les chrétiens sont donc frères entre eux par Dieu et l’Église… Et comme il existe plusieurs Églises chrétiennes pour le même Dieu, ils sont frères ou demi-frères selon leur appartenance.

La notion d’une « union fraternelle » de tous les chrétiens est importante et porte toutes les mouvances œcuméniques qui visent la communion de tous les fidèles (le mot « communion », dans son acception chrétienne, signifie le partage du pain et du vin, symboles de la chair et du sang du Christ… On verra que ce n’est pas là le sens étymologique du mot).

La belle idée de Fraternité est assez absente des autres religions monothéistes (judaïsme ou islam) où l’on préfère user du mot « communauté » (également prisée par le protestantisme). Constituer une communauté (comme on le reverra plus loin), c’est partager un trésor commun, en l’occurrence une Foi (incarnée dans un livre sacré : la Torah, la Bible ou le Coran) et une Tradition (des rites, prières, réunions, fêtes, consécrations, lectures, et, parfois, des « fraternités » mystiques comme le kabbalisme ou le soufisme).

Dans les traditions asiatiques, en revanche, la plupart des cultes étant soit personnels, soit domestiques, l’idée de fraternité ou de communauté y est moins en vogue.





Fraternité militaire

La fraternité de combat. On partage, avec d’autres, des dangers souvent périlleux dans des opérations risquées où, pour survivre ensemble, chacun doit veiller sur tous les autres : viser la perfection de chaque geste, exercer une totale vigilance, à chaque seconde, sans jamais la moindre distraction, maîtriser cette peur qui ronge le ventre, établir toutes les complicités, toutes les complémentarités, toutes les connivences avec ceux qui risquent leur peau en même temps que soi.

Oui, bien sûr, il y a des grades. Oui, bien sûr, il y a une hiérarchie. Mais celle du courage et de l’entraide est au moins aussi forte et efficace que celle des galons.

J’ai servi dans les commandos israéliens durant la guerre du Kippour (du 6 au 24 octobre 1973) et j’ai dû quitter les opérations le 10 (mon véhicule a sauté sur une mine et j’ai eu le dos massacré ; j’avais vingt ans et j’ai réappris à marcher). Cette petite confidence personnelle n’a d’autre but que celui, loin de tout militarisme, de témoigner combien la guerre est un autre monde où tous les acteurs arrivent en étranger et qui demeure étranger à tous les autres qui n’y participent pas.

Je me souviens en ce sens d’un ami, GI américain, qui, de retour chez lui, revenant du Vietnam en 1974, s’est tellement fait agonir d’insultes par des hippies gauchisants et drogués qu’il a fini par se suicider. Je ne prétends aucunement faire quelque jugement de valeur sur cette guerre du Vietnam ; je témoigne seulement de l’immense gouffre qui sépare les soldats qui la font des civils qui ne la font pas.

Il y a là comme une forme d’initiation… Une initiation à la peur, à la souffrance et à l’atrocité, une initiation au mal absolu, en somme. Et c’est cette initiation-là, sans beaucoup de rites ni de formes, qui forge la fraternité de combat, indicible, intransmissible. Il ne faut jamais oublier que ce sont les politiciens qui déclenchent les guerres, les soldats, eux, ne font qu’essayer de la terminer le moins mal possible.

Et je peux témoigner qu’il y faut des tripes…





Fraternité haineuse

Malheureusement, la Fraternité peut aussi se fonder sur la négativité, sur la clandestinité, sur l’idéologie du mensonge, sur la haine des autres ou de leurs croyances ou idées, sur la subversion, etc. C’est ce que j’appelle la « fraternité de complot » (sans majuscule, cette fois).

Ce qui lie ici, c’est le fait d’être « contre », de vouloir faire du mal.

Pour ces fraternités de complot, le Père, c’est la certitude (d’avoir raison et de pouvoir tout imposer) et la Mère, c’est la haine (de tous ceux qui ne partagent pas cette certitude et qu’il faut assujettir, persécuter, opprimer, voire éliminer).

 

Ceux-là sont frères de haine. Et l’histoire humaine en montre des kyrielles d’exemples infâmes et immondes : l’Inquisition espagnole, la Saint-Barthélemy, la croisade des Albigeois, l’extermination des Templiers et, plus proches de nous, la Cagoule, l’OAS, les magouilles de la CIA au Vietnam, en Afrique du Sud, en Afghanistan, celles du KGB au travers des organisations de libération en Afrique, en Amérique du Sud, au Proche-Orient… Sans parler de la Shoah, le plus monstrueux de tous les complots jamais ourdis !

Cette fraternité de la haine est vieille comme le monde, aussi vieille que l’humain, car la haine est le propre de l’homme. Il est tellement plus facile de haïr les autres que de construire quelque chose avec eux. Mais ne soyons ni naïfs ni bisounours, il existe des humains haïssables, parce qu’abjects et immondes, par leurs actes, surtout, par leurs paroles, parfois aussi ; mais nul besoin de comploter pour les neutraliser ou, au moins, pour les écarter et les éviter, au vu et au su de tous.





Fraternité initiatique

Les religions à « mystère » antiques, comme celle d’Éleusis consacrée à Dionysos, ou comme celle d’Orphée, constituaient des communautés initiatiques et fraternelles dont on sait, finalement, très peu de choses.

Les initiés prêtaient un serment de secret… et le secret a été incroyablement et hermétiquement gardé.
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